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province rétunie." avec réserve des redevanc'es en fiveur du clergé cahilîi-

que, muais sans aucune réserve en faveur du système île lois, en v criu du-
quel la personne et la propriété des habitans du Canada, lors de la essouu
de la province, " avaient été protégées pendant une longue suIite d'années,
depuis le premier établi.sernent le la dite province'du Canada," tel que de-
claré en force par l'acte sus-mentionuné île la quatorzième George ID, cia-
pitre quatre-..ingt-trois.

7o. Que d'après le partage de li représentation en vertu du dit acte pour
réunir les provinces, et d'aprs le système le gouvernement existant, ci
conformité de certaines résolutions de l'assemblée législative du trois sep-
tembre 1841, la principale part du pouvoir, de l'inRfluencte et de la respoisa-
bilité I en toutes choses concernant le gniverneient el la législation intté-
'rieurs, appartient à et est exercée par un conseil exéctif composé des ulefs
de départemens.

So. Que las habitans du Canada, pour qui les stipulations et articles de
captulation, traités et statutsou-mentionn5 eut été lits, quoique toriati
la grande majorité de la ci-devant province du BIas-Cantada, et probablement
une majorité de la province entière, se trouvent privés, par le partage de la
représentation actuelle, de l'avantage d'élire une proportion équitable île re-
présentans, et n'ont qu'un seul membre dans le conseil exéeuti', que l'on
peut supposer avoir, avec les dits habitaas, quelque communauté d'inutèrèts
et de sentinent, quoique le conseil se compose maintenant le netfmeibres.

9o. Qu'un pareil état de choses nuet en danger les droits, les libertés et
les privilèges garantis au- decendans les premiers coldns Ju Canada par
les capitulations, traités et actes dii parlement sus-mentionnès, et tend à af-
faiblir leur confiance dans la stabilité de ces institutions, leur aGlTection1 pour
lesquelles a fortement contribuée à la conservation lu Canada, comme partie
de l'Empire Britan nique.
. 10. Que cette cliambre en recnnnaissanti pleinement le iroit île la préro-
gatire royale, d'appeler au conseil de la coironine. et au :,rvice public culis
des sujets de Sa Majesté q1u'elle juige à propos. et de les démettre à voloné.
à moins que la loi ne s'y oppo4e, tue peut s'empêcher de regretter que l'oni
n'ait pas exercé cette prérogative, autant qu'il dépendait de l'autorité roy-
ele, de manière à remédier a un état de choses que cette Chambre considè-
re humblement étre incompatible avec la justice, et d'une tendance dange-
reuse. illinerve.

CONSEIL LÉGISLATIF.
Jeudi, 17juiin, 1S47.

Des débats importans ont eu lieu hier sur les résolutions iuntrodltuites
par l'honornble John Neilson, dont voici la substance :

" Que par les capitulations de 1759 et 60 il a été stipulé que les ha-
bitans du'Canacla conserveront la propriété de leurs biens ; que par le
traité de paix de 1763, Sa Majesté Britannigne leur garantit la liberté
de la religion catholique : qne la province de Québec fut divisée en
deux provinces celle du Hanit et du Bas-Canada : que par tit acte itu
parlement de la Grande-Bretagne et d'[i-lande (I-acte d'Union) les
deux provinces furent réunies et que par le même acte ou accorda à
chacune d'elles un nombre égal de représen/ans sans toute fois garantir
le syst ème de lois par lequel les biens des habitans du Canada, avaient
été protégés ; que le gouvernement intérieur fuît confié à un conseil
exéecutif responsable, prineipe reconnu par les résolutions de l'assem-
blée du 3 septembre 1S4-l ; que le conseil exécutif qui se compose de
NEUF membres, n'en a qu'un seul qt'on puisse supposer avoir uni,
communau'. de sentimens et d'intérêts avec les habitans dt Bas-Ca-
nada ; qu'un tel état de choses met Ci danger les droits, les lrivilé-
ges et les libertés des descendans.des premiers colons dut pays. Enfin
que le conseil législatif reyrelle qye la Prérogolive roya/e n'ail pas été
exercée dans le but de remédier à cet état de choses qui. aux veux dt
conseil,-parait être incompatible avec la justice et d'ua tendance
d'angereuse

I. Neilson prend la parole et dit : qu'on pouvait croire les faits
rrentiounés dans ses résolutions ; qu'il se portait garant de leur ex-

-atitude. La grainde majorité des habitans de cette proviuce ne sont
pas représeniés dans le gotveirnemiienLt et ils ont droit de se voir pla-
cés de mauière a pUtuvoir se protéger eux-mêmes, au hui îl'être à lh
merci de gens qi n'ont eni coinunttu avec enx ni mutréts, ni senti-
mens. Dans le Conseil E.écutifil n'y a qu'uune personne de leur race.
Toutes les tentatives que l'on a fUites pour corromtpre les ha bitans dt
Bas-Canada ont été infructueuses. Sans ces mnèmes lhabitars cette
province partageait le sort des autres colonies anglaises ci Amériue.
Benjamin Franklin a été envové comnme émissaire accompagué d'unu
prêtre cathuolique d'une grande iunfluuenice ; mais ni l'un ni l'autre n'a-
vaient pu réuss.r. Le peuple ne voulta jamais joindre les envahis-
seurs et a bien défendu te pays contre l'invasion. On rue voulut pas
J'abord orgainiser la milice, de peur qu'elle ne fit pas son devoir. Ce
ne ftut qu'à la dernière heure, en septembre et octobre, qu'on Parma
et les Canaciens-firançais fo-rraient la najorité Le ceux qui ont dé-
fendu la citadelle dle Quiébec. Si de inalheuurùix ùvéneneis surnt sur-
venus depuis, un bien-petit nombre flut cotmpromis, pas un par cent de
la population du -Bas-Canada. ' L'hon. monsieur exprima sa conviction
que le gotvernenent atuglais désire rendre justice à tous ses sujets en
Canada et termine en demandaat l'adoption de ses résolutions.

M. Sullivan s'adresse ensuite nu conseil et d ns un éloquent discou
il condamna l'ordre de choses actuel, et nlia qu'il v eût«duns l'lbims..
tration n n seul lomne possédan lt u confiancge des Caadiens-Français

M. Catron parla aussi an long cin flhveu r des résolution. Nuits re-
grettOns le ne pouvoir pbl i er sou discoIrs qu'oi nous dit ivoir ett-
excei'.1t. M. Caron dluendit nvee beaucoupî dl'habe et de laiet la.
position par luii prise dans lus récentes ugociations et repoussI êier-
gique les attaques portées contra ses cromajî:triotes par leurs ad versai-
res politiques.

A sept heures P. M. le Conseil s'ajourna. Antjourd'hui à 1 heure p.
M. les débats ouit été repris.

Les journaux angluis du ce latin anoruneei ivec joie le rejet il
ces rélolutions. Il n'en est rien pourtant. La discussion a simuiplilment
été ujuirnáée,-ct on2 nous dit.- cuTiier soir s'il v avait etn une division,.
il y aurai t cii 1 voix pour et 10 conttre.

00- P. S. A liheure où nous mettons sous piresse, Iois apprenons
rtue la majeure partie de ces résolutiotts sort paisi;ées par uitie imiaiorit&
d'une voix et quelques-iies out été rejetéî.s par la voix prépondéragi-
te de l'orateuîr. Rerue Coanad'ienne.

B U L L E T 1 N .

Airrivée d le oaille d'Europe; Aiorts J'O'Conne/t et de JérGzme Bononare-.
--Le protenstanztisme 'en Euzroe.-Bonnze fi des Prtsas.-ov3

ée lise.

La malle d'Angleterre arrivée hier nous apporte peu de nouvelles.po-
litiqles ; celles de la mort d'O'Cot.cll que nous donnons, est la-Jlus
intéressante pour nos lecteurs.

-Dimanche dernier un service funtihre pour le repos de l'âme de
M. O'Connell a été annoncé à l'église paroisside, et sera chanté de-
main à léglise de St. Patrice.

-L'Irlande, éprour:e par tant de fléaux, vient d'étre frappée d'utn
manlhetr plus grand à lui seul que toits les autres, et irréparable. Elle
a perdu son libérateur. M. O'Conniell est mort. Cette douloureisa
nouvelle, arrivée le 21 mai à Paris, et dont nous voulions louter enco-
re, est aujourd'hui trop certaine. Il s'est éteint C arrivant à Gênes,
trompe dans son dernier désir et dans la dernière espérance qui restât
encore à ses amis. L'a méliora.t ion sensible qui'il éprouvait depuis son
départ de Lyon n'abusait personne. C'était le jet suprême d'une iam-
mei expirante; mais on sc flattait avec lui qu'au moitis il pourrait arri-
ver à Roue, et que Daniel O'Connell mourrait aux pieds de Pie IX.
Telle était la majesté de cet homme et l place qu'il tenait sur la terre,
qune Rame seule pouvait paraitre nn tombeau digne dle lui. )tomo
était su vraie patrie, en efcet. Par ses oeuvres inerveilleuses, par la
splendeur Le sa foi, par la gloire de son indomptable courage, par lii
fécondité de son génie, il avait grandi jusque-la dCe nêtre.plus seule-
ment le grand citoyen dle l'Irlande, mais le grand citoyen duond-
catholique, comme Pie IX crn est le grand roi !

Une lettre du 16 mai, écrite par le docteur Dufl médecin anglais
de Gènes, donne les détails suivans sur les derniers noncns de M.
O'Connaell:

Quelques détails sur les derniers nonimus de la vie d'un homme-

qlui a jué Lu rôle aussi remarquable sur la scène dur inonde, tel que
Daniel O'Connell, ne seront pas sans intérêt pour le public. Ayant
été appelé, peu de jours avant sa mort, à lui donner mes soins en qua-
lité de médecin anglais, je puis faire connaitre queljques particularités
à cet égard. C'est le lundi 10 mai que j'ai vit M . O'Coinell pour La

première fuis ; il avait une forte dliarriéc et des douleurs dans le bas-
vuntre, soit pouls était très-rapide et violent, et le visage trés-colore .
il était ci outre depnis plusieurs années sujet ài une inflammation des
bronches. Ces symptomuue. etdèreit devant les remèdes- îque je lui ai
Id ininistrés. et le lendemain le malade paraissait en convalescence ;

mais commae M. O'Colnnell avait la plus grande ré pignance pour les
médecines, cet état, d'anéli 'raition1 n'a pas continué. Mardi soir 11,
il se présenta un nouveau symptôme de congestion cérébrale ; on eut
recours à des ruoyens très-énergilues, et il y cut amélioration très--
prononcée ; mais Ml. O'Connell refusa de nouveau tout emploi de né-
decines à P'ititèrieuîr. Mercredi soir 12, les symuîptôno-ms reprirent dc

la gravité ; le malade fut très-agité et tomibait pur moment dans le dé-
lire. Nous çevtinmres à Pemploi de nos moyens précédens, mais cette.


